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. L'annêe qui "ient de finir a Hê bonne 
l'our la TUfiluie, et nous eSllcl'\)Os que celle 
'qui commence ne le sera (las moins, 

Il raul toul d'abord le recoonilitre: la Hê­
'forme porte ses rruits, Si le pré.:iellt diffëre 
ette~1I1 tous les jours a difli!rer davantage du 
.pa~s..: , cc résultat ~t dtl;\ t'e:>Jlril 1I0UI'cau 
qUI Inspire Ic gou,'~rhcmenl ct préside a 
tous ses<i.ctes,11 y II ulleilmdioratiolisensiMc 
da?s lous les sen ice~ publics: on y a intro­
dUit plus d'ordre et plus d'économie, plus 
de dl'oiture el Illus de limnetê. Aussi le 
p~ogrê5 s'y rait remarquer en tout, cl le 
ble~ l'üalisé est d'un heureu'( pré~a;e [Iour 
lelllcnit "cnir, 
, Eu. réC;1Jlitulant jc~ faits llrincil':Lux do 

1 annee 18 ~7 , 011 doit S'ap[l audir pour [a 
Tunluie dl.l la solution tju'ils /lul reçue. 
C;llendanlla satisrnctiol\llu'un Cil éprouve, 
Il cst pas exempt~ dt! regrets; mais, disolllJ­
~e pOur la jllstificlllioll tlu gou\'eruement 
IIJlpêrial, il n'est pour rien daus la cause dc 
c~ reti~ets, Nous \'Oullins parler de~ inccn­
tlles CJ~" onl désolé la Cajlit,t!1.l ct nuchare~l, 
ct. qUi O?t OccasiOIlIH! des pertes énormes 
q,u on dOit Ilorter à environ 300 millions de 
llias~res; nous "oulolls parler encore de cette 
ler~lble maladie qui, "enue des contrêes 
élo'gnees tic l'Asie,tr;,tne à sa suite la mort 
et la dêsolation. Apres a"oir ra\'agé la 
f,er:>e, le choléra a eU\'alli le Kurdislan ct 
dArnlênie, IUlis il esl ,'cnu jusqu'ail sein 

e la Callitale; mais le lIombre des ,·icti· 
rncsqll'il araite~ en Turquil',aCtébiea.llloins 
grand que Jlartout ailleurs: c\!st fi cc Il'lint, 
que bien des gens Ullt pu rC\'Olluer en lIuu-

~: ~~Il if x ~:~el~I~~~~o~s~:I:::: n~I:I~L~:';U cr~~~:: 
ses clfets, que les rel:ltions du cummen'c ct 
~t.de la société n'en ont pas, pour ainsi dire, 
fte affectées. Espérons, en allendant que 
a Turlluie en soilcUllIplétement dêlinél', 
q\J~ son car,1ctere ne perdra pas la hénignitê 
qu II a conSt'n'ée depuis son invasion. 

Les choses snnt ainsi r"itcs dans cc bas 
Illo.nde, que la lilI/part du temps, ce qui 
IIU~t iL l'un, llmfite il. l'autre. La di)ell::, 
qUI, a cu dei efrl'L~ si déplorable,; en Europc, 
InalS Surtuut l'Il Angletccre, a rempli les 
coffr~s dcs agric:ulteurs de la Turquie el 
~Olltl.C Une llrlldigicuscacti\'ité à la na"i:;a­
~on de la Mer-:"\uire ct de la Mêditcrranêe, 
.olnme IlICsure de cette activité, nOlis 

~1I~rons le r,lit sui\'anl: la mOJcnne' des 
àtlluens rraru.:ai, de commerce qui vien­

nenl il Cunst;lIllinople ilnnuellement, est il 
peu Ilrés de 60 ; t'elle ilnn{>e. plus de 500 
Sonteutri'sdans le Jlort. La Tunluie a ven­
Ju en ci'réalcs tl"ur .~OO millions de piastres 
aU.llloill~, ct I,ieu que ('es tr,msactiolls,par 
5\l~te de folles ~JlI'culatiullS, "ienl produit la 
e.nsc (lU; il tant pe.é ('tllcse encore sur t'An­
glctl'l'I'e, les IllaL'escoll1ll1ereialesde l'Elllpire 
Cn Olll trr.s pcu sOIlIl'erl. Il no fnuurait pas 
crpendantatlendre le hien-ètrll des <lgricul­
t~I.I'S Ju Ilay~, dcs discttes (IIJÎ peu\'cn t 
a 1 Iger ,les. étilts Nrangers. AinSI que cda 

. qui \'ienllenl 
pnints dt! 

. dist,IIl,il 
:;~ll.mif':n.: del'a"~I~I'eryarlin bon système 

I}Jes tU~ ClJlll'IlUlilciltlon, et p:.r des me­
surc~ ayant llOur elfllt dt! dillruire l'esprit 
r,ouhllie~ {lui s'oppose (lUX progrès de cette 
~rallde IIldllstric, ct J'ounir des Jéhoucllês 
a ses Ilroductiolls. C'est dans ce but que le 
~on\erneillent a ét:.bli à San-StcfdllO une 
dl:rme.modèle, ct qu'il cllerche â propager 

ans I~ pays la culture du coton. L'aug­
lllentallDn du budgel de la 1l1arine con­
COUrra également à cc résultat par la cons­
truction d'un plus grand nombre de bateaux 
: "apeur, qui <!ctinlcooL de Illus en plus les 
~hanges del'enus plus réguliers ct plus fa­

cII~s par la nh-ison du r.otle Jc commerce 
qUlest assez avaneée cl Ilui le rendra plus 
(proprié aux. besnins des transactions. 

a Frallee, en modifiant ses (IUarant..'lines 
pour les provenances du Levanl, s'est, en 
juelque sorle, associée à t:et aecroissemeut 

e relations, Les cours gratuits qui, sous 
la protection du gou"ernelllcnl, ont Nô 
t'luve,:s à Macrikcuy par des ingënieuri 
ilnglals et américains au service de la Porte, 
pour l'instruction profeiSiflilnetie desou,'riers 
~es rabriqucs imperiah:s, inllneront favora­
I~nlenl sur l'avenir iudustricl du pays, et 

~?t dignes de l'encouragement dont ils oot 
l' e I~objet jusqu'ici e~ ~ui leur sera con­
IOoe sans nul doute. 

Dans le nombre des mesures qui ont été 
priscs, la dwrité et ladig-nité humaine n'ont 
pas Hê ouhliées. L'inauguration d!! ['hôpital 
fOildé par la Validé-Snltane pour les classes 
pilunes, saus di5tinction de religion, a eu 
lieu atl commencemeot Je j'an"êe, Cl c'est à 
peu prés â Iii même époque quele Su[taodé­
cidil, e:J conscil des ministres, ln suppression 
du uazar dcs eschl\'es ct le droit qu'on pré­
le\'<lit sur leur l'cnte. N'oublions pas Ile dire 
que le. gOU\'CfUenient u'a rien négligê pour 
détruire leS préjuges (lui s'opposaient il la 
propagation Je ta vaccine, ct Ilu'i[ 11 f<lit ve­
nir de chatlue pro\'ince deux ou trois jeunes 
gens tlui sont êle,·Cs il ses rl'ais a l'''):ole de 
Ga[at'l-Sérail, où ils apprennenltoul cc qui se 
raltarllp. à J'excrcicedela vaccinalion, de la 
médecine ct de la r.hirurgie, et d'où ils ne 
sortiront que puur retourner dans leur pa)'s, 
el y meUr~ en pralique les connaissan­
ces qu'ils auronl acqnises par leur~ éwdes, 
Ajoutons encore, comme preuve d'un grand 
esprit de tolèrance, que les israëlites onlélé 
admis il. l'Ecole de Galata-Sérail, et quo 
dans le régime amlucl ils sont soumis, l'illn 
ne froisse leurs mœurs ni leur religion. 

Le gotl\'erncment n'a pas perdu un senl 
instant de l'ue que les progrès du la nation 
ne peU\'cnt tlcvenir rallitles qu'ell élevaht 
sans retard le niveau de sescollllrtissances. 
Au~si, apr&s llvoir dëcitle la réorganisation 
des écoles, il a veillê atlenth'ement il 1'1lppli­
cation des Ulesure~ jugêes necessdires pour 
l'ohtelltio'I decegrand résultat. 11 a, de plu~, 
crêé Ull Comité liUéraire chargé de présidC'r 
il Iii comllOsition d'une grammaire cl d'un 
tlictionuairc lurcs, et il a rail traduire pour 
toute,; les écoles des ou\'rages ëlilillentairrs 
choisis parmi les meilleurs de l'Enropo. En 
lIIèmo tcmpsqu'il faisait ces emprullts, ilen-

;~~;~~~,u;ng~:~~e:~~~~I::en dl~l't:~~~l ~~~~:~ 
tricue. pOur y compléter leurs études cl y 
tle\'clllr,;lU profit de lellr propre pays, 
tics homnles s(lëdaux Jlour l'armee, la ma­
rine, l'eJl~rigncment, l'indll~trie ctle~ arts. 
Oa06 ce!umH'ellleut lIscensiollnel de l'in­
telligence natiollldc, il JI'a l'as Jlon plus 
oublié 11'.5 sriences; il a organisé di\'erses 
missions scientifi(IUesel ordonnt~ parlout des 
fouil1C's pour enrichir le musée n:!tional ct 
les rabiuets d'llÎsloire naturelle. 

DilOS sa sollicitude pour toutes les popu­
liltions de l'Empire, l'lltlcntÎon du gou\'t:r­
nement t.icvait naturellement se porter sur 
les abus anciens ct nombrcu1: qui existaient 
dans les comllUlIIauti's greeques et arme­
lIiennes. llr.sbouyuurnulcli con\'oqllèrent les 
nütables de ces commullautés en indi­
quant kos points qui devaient être l'olJjel de 
leurs deliiJérations. Llcollf.lsion du pou"oir 
.temllOl'el cl du poumir spirituel .Ies patriar_ 
clICS fut surtout signalée comme la SOurce 
de la 111t~llIrt de ces abus, Cl ~i loutes les 
améliorations n'ont pas ellcoret!té réalisées 
dans I~ lens complC't des bouyouroll/tli, il 
faul nellllll)oins r~connailre qu'on a dejà 
marehé.d<lns la \'oie 'lu'ils traçaient, ct 
'lue bl,hertl! l'tlligieuse ct iudividuelle en II 
ressenti tic hons c!ret~, qui ne pourront que 
s'accroHre â mesure que les intentiOlls de la 
Porte ~crolllmieux comprises ct mieux ex.é­
cull!es.C~tte sollicitude du gouvernement,llui 
a pour base le bien-étre dt! tous indistinc­
tement, s'cst eJlcore manifestée lol's de la 
le,'ée ~ltr dernier contingent dcs troupes de 
la ma~lle: en)' admcttant les sujets uon 
IlIUSUhians , de même qu'en appelant au 
sel' vice du bord, des prêtres de leur rite 
pour l'jcCOmlllisscwent de leors dC"oirs re­
ligieux, il a donné la preuve convaincante 
qu'il \'~Ia it la réalisation de cette pensée du 
Sultan;'{ ,'onsêtestouslC5enransd'une même 
ramille,tt:l\'ezdroit auneégalellrotel'linn», 
peDséel"!m~rquable qui am?neraa"alltlong_ 
tempslaruSlon de loos les 1Il1érêts, résultat 
si dé5i~~te pOUl' la pai~ et le bien-être de 
l'Empire, 

Te[sS\nlles faits qui selroul'entsous notre 
plumed.Jns le r~llide coup-d'œil rétrospeclif 
que JlO~s l'enons dp, jeter sur 18<\.7. Tous 
atlesten la man'he progressive du gou\'er­
lIemenLOllOnWQ, cl indiljuenl manifeste­
mcnt q,'il esl tilLré dans la \'oie <lui conduit 
a\'c.cct!;titude j la réno\'ation des peuples. 
lIaiS n(./s IJC\15 apercevOns que nous Il'a­
l'ons ~<1:1 ellcort'telatéles principaux faits de 
t'annee,..i ,ieu tle fillir. On sail que depuis 
quatre 0\ cinci ans, des n"goclatiolls êtaient 
pC~ldanlis entre la Turquicetla Perse. Le~ 
Ilolnts CfI litige Haien l une délimitation de 
rrontiêrh, lu pos>es~ioll de la "illt: de Mo­
hamr~ qt(: la Pcrse reclalllait, ct quclqucs 
questlo.U) jIOlitiqut-i ct religieuses J'elati\'cs 
aux sall~!' lieu:t tt aux mariages mi:t.tcs, 

Ccs questions ét..1ient nombceuses, diffi- troos, secondera et développera les rCsultals 
eile3, et quelques unes t:é1icates; j tous 1110- obtenus pelldant celle qui l'Ïeulde s'écouler, 
Illens les feuilles d'Europe voyaiel'lt en sur- _ __ • __ _ 

gir III guerre. La paix cependant il été maiu- Nous avons annoncé, dans un précédenl 
tenue, cl les négociations ont abouti à un numero, que le cabinet grec avait adre~sé, 
lraité, Si jusqu'à présent le traité n'a pa! a S, Exc. le miuistre des affaires étrangeres, 
été ralifiëe el si ces retards se prolongent, une leUre par laqurlle il autorise cc dernier 
ce sera uniqU{!'l1ent par la raute du gou\'er- iL transmettre il M, Musurus l'expression de 
lIemenl pf'rsau. ses regrets pnur l'incident du bal de la cour, 

Nous n'a\'005 pa! â dire ici la gravilé de ct que le différend turco-gr('c se trouvait 
l'offeose qui fuI faile, le 25 jan\'ier, au re- dès-lors aplani. Dimanche .Ieroier, S. Exe, 
présen tant de la Sublime l)orle" â Athélle~, le ministre des affaires êlrangéres a remis, 
par le roi Othon en personne, ct les longues co effet, aux représenlans des cinq grandes 
nêgociations (lui en ont été la suite pour Puissances, une 1I0ie officielle daus la(luelie 
l'aplanissenlCnl de ce différend. Modérée el il les informe que I~ cabinel grec :lyant 
rerlue dans sa demaude de slltisfilction, la donné satisfactioo complete au Divan, la 
POL te ne s'est Ilointlaissée UII seul inslant rupture des rapports diplomaliques enlre 
détourner de la ligne qu'elle s'était trarée les deux gouvcrncmeus ct l'interdiction du 
dés le commencement Je celte regrettable cabotage,olltcessé d'~xister;queles relations 
aITaire. Le fait était contre le cabinet grec, entre les deux cours se trouveut repla­
el le droit étail pour elle. Pour obtenir ce cécs ah~olulllent dans Ics Ol~mes conditions 
(l'J'clic ,"oulait, elle u'a"ait qu'ii attendre; cl où elles se trouvaient uaut cc regrettable 
elle a attendu, per~u3dée que sa .dignité incident, et Ilue M. l\Iusurus ira prochaine­
n'a"ait point à souO'r~r des retards apportés ment reprendre ses fonctious à Alhenes. Le 
parca[culù lasolution deecUeaffairo.Elle,,'est miuistrc termine en insislant fOl'temeut sur 
Ilwntree sage jusqu'au bout, mais en mainte- lanêcessito deconclure un traitédecommerce. 
nant toul cc qu'exigeaient son honneur ct Sur un avis du gouvernculllnt, les Arme~ 
ses intérêts; les moyens dilatoircs qui ont de Grèce ont êtê replacées au..Jessus do la 
êlê elllilloyes pour changer les termes de 1" porte de la chancellerie hellénique. 
question, n'ont ser\Î qu'à mcltre plus cn l'Il. Musurus partira pour Alhènes ,"crs le§ 
c\'idenee letortdlll'uneellajnstice de l',,u- premier~joursde la semaineprochaille, sur 
Ir .... ct l'ou n'ignore llas que l'Europc diplo- la frégate il \'''peur ollolllane de 450 che­
matique, durant ces longues nêgociatiolls, a "aux, le J'acillJï-1idjarel, à bord de laquelle 
ete constamment du eôtê de la Turquit~. C'est prendra également pa:iS3ge, pour se rendre 
là uu des faits le~ plus capitaLl:'!: qui sc soieut à son poste, M, Louis Robert, consul de la 
liasses depuis long-temps; nOliS espérons Sublime Porte à Syra, 
qu'il profilera ii. tout le monde, et que l'en- A\'aul son dêparl de ConstanlÏnople, M. 
tière satisfaction qui vient d'être donuée Musurus sera rt.~u cu audience particulière 
par la Grèce il. la Turquie, sen'ira Je base Ililr le Sultan, 
à dcsrelatiolls,eutreles deux etats, plus -----
rêgulieres ct mieux comprises quc p~r le 
passé, 

Il est uu autre rait dont'" Ilortéc, selon 
nou~, a une importanre plus grande ellL'ore 
(1"~]';IJllanissemeJlt du différend turco-grec, 
(lui était UlI ,1rt'i:lI~lJt ù"ns les relatinns politi­
qu~'s tics dCII:{ ct;!ts, La missiou il HOllle Je 
Chékibéfcndiestplusqll'ullacciùent;e'estun 
grandêvcllement, Le cllefùe l'JslamislI\(! qui, 
sJlolllauément, raitféliciler lecherdu Catho­
licisme sur son avènement au trùne pon­
tifical. n'est-cc pas là le signe prochain de 
la communion de j'Orienl a,'ee l'Occident? 
El lorsque Pie IX, appréciant la hau:e signi­
fication de l'acte du gouvrrllcment ottolll:.n, 
euvoie un legat ft Abdul-Jfeùjid pour le 
remercier de l'initiati\'C qu'il a"ait prise, 
n'y a-t·il pas, dans cc fait, la condam­
nation des haines religieuses du passé, et 
les hases d'un traitë de tolérance entre les 
deux plus grandes religions Ju monde, 
traitê qui aidera puissamment ail dé,'elop­
pement des destinées futures de l'humanité! 

Nùus Huissons cc tableau abrégê ct par 
cela même incomplet en disanl quo les in­
surrectiolls du Kurdi.tan et dc l'Albanie ont 
prou"ê une fois Je plus <lUX homllles de 
l'anarchie que le gouvernemcnt impérial 
"eut ]liu'touL l'orùre ct la justice; qu'il n'ya 
claus l'Empire d'autre pomoir que le pou­
"oir central, d'autres lois que celles qui 
émanent de l'autorité sou\'eraine du Sultan, 
cl que ceux qui les méconnaissent pour 
"iolenter les populations dans leur croyance 
religieuse, ou llOrter aUcinte il leurs inté­
l'èts, seront sé"ercmcnt châtiés aussi sou­
"ent qu'ils sortiront dc la ligne de leurs 
dC\'oirs, afin que les bons cito~'ens aieut 
confiance ddlls la protection du Sultan ct 
de ses ministr!!s, et que les méchans renon_ 
cent à lout espoir de faire re\'i\'re le régne 
dcs abus, Ilui fai sail leur roree cil ruinant 
l'avenir de la Turquie. ;-"'ous allinnsomctlre 
un des traits les plus saillans de la politique 
sage, intelligente et impartillle du cabinel 
actuel dans une des questions les Illusépinen­
ses de cc pays : la Syrieestlranquille depuis 
long-Iemps, ct nt'U~ le disons a l'encontre 
de quelques correspondans anonymes, à 
aueune époquc, cetlecoulrée n'a été aussi 
bien administrce que de nos jours. Pour les 
gens de honne foi, c'est hi. une vérité incon­
testable ct qui ne saumit être inlirml!e par 
tous les contes bleus qui sc débitent sur le 
Liban, et dont quelques journaux se font 
les complaisans éditeurs, il. l'instigation du 
pere Azar, qui a bien quelque intérêt per­
sonnel à fOl'ger se~ détestahles romans, 

On voil, p;lr ce rapide e:'!:posé, que dans 
l'ordre moral, dans l'ordre ma:eriel, dans 
l'orJre 110!itiquo, l'année 1847 a étë bonnc 
pou ria Turquie. A,'cc uu Sou\'erain si plein 
'Ie sollicitude ]lour les intercts du Il:'ys, ulle 
Jtlministr<llion si intelligente cl si bien in­
tentioDnee, l'annce dan, laquelle 110U:; cn-

On sc rappelle qne le gouvernement 
français, pressé par des interpellations par· 
leOientairesqui représentaient l'~tat du Liban 
comme forl différent de sa sil'lation prë­
sente et réelle, prit le parti, par amour du 
\'l'ai, poursatisfaireet éclairer l'ollinion publi­
que, Je tlemander un rapptlrl sur l'état de 
la Syrie ;i. deux personnes dignes iL tous é­
gards d'une pareillo mission, l'tI~1. le comte 
de Lallemand cl Doré, dont nous avons an­
noncé le départ au mois d'octobre, 

Nous apprenons aujourd'hui que ces 
Messieurs onl teiminê leur mission dont 
le résultaI, si nous somme,; bien informi:s, 
pourra décoDccrterplusieurssortes de gens: 
d'abord t'Cux qui croient pouvoir en imposer 
il l'Europe, ell abusant de sa crédulité ct de 
ses sympathies par une correspondance 
nuisiMc aux intértlts de la cause qu'ils \'eu­
lent scn'ir ; puis les dupes de leurs rapports 
faux ct intl'ressés qui allaquenl Je gou,'er­
nemenl de la Subli.ne Porte comme préva­
varie.1teur en,'ers les cbrétiens, et la France, 
tout au moins comme complico de ces pre­
varications; ct enfin, ulle autre classe 
d'/IOUlIllCS qui, sous le yoile d'une amitié 
officieuse, est toujours Ilrête à calomnier 
ou il rendre susp<!des des intenlions inspi­
pirées lJar le double amour du bien général 
de l'Empire el de l'humanité, Ainsi, à les 
cn croire, la Fmnce, mue par des pensées 
ambitieuses, cherchel'ail à abuser de l'anti­
qUIl pl'Otec1orat religieux que concéda la 
magnanimité des Sultans aux: Rois fran­
çois 1er ct Louis XIV, ct pL'U respedueuse 
pour ses de\'oirs de sincêre et loyale alliée, 
gêueraill'aclion du gou\'ernement Ii:gitime 
ct compromettrail l'avenir des populations 
en \'oula11t changer le regime élabli au pro­
fit d'un nom et d'un intérèt particuliers. 

Le gou,'ernement de S, M. Abdul­
Medjid n'a pas besoin d'être rassuré sur ce 
poinl; mais pour l'instruction et l'édifica­
tion des personnes que nous avons en vue, 
nous croyons pou\'oir leur aunoncer que 
celte espéce d'enquète exécutêe a\'CC beau­
coup de sag .. sse ct d'impartialilé, n'aura 
d'autre erret que de fournir d~ preuves nou­
\'eUes de la bonne harmonie existanle cotre 
la Suhlime Porte ct le gouvernemenl fra!l­
çais, comme aussi dç I:endre dësormais Hl~S' 
vi'ihlemenl absurues ct ridicules de pareiU\,!s 
insinualio.llS. 

Le Courraer de Marseille. donl nous avolls 
fait connallre, il )' 11 peu de jours, l'étrange 
rarou d'écrire l'histoire contemporaine, esl 
dépassé par la Presse, à l'eudroit des affaires 
de la Syrie. Il est l'rai que. la p,.e~ n'en ,est 
l'as il ses dcbut~; nous avons cu déJâ maille 
à vartir avec ecne feuille, à l'occasion d'in­
conce,'ables correspondances qu'il lui nr­
rÎ\'e par fois de publier sur les hOUlmes et 
lei cho:es de ee pays. 

Tous nos efforts pour tirer la Prcs..ce de 

la maU"a'lso \'Oie 01'1 clic s'cst cu;.:-agée sou't, 
â notre grand regret, rcstés steri1e~: on di­
rait qu'elle s'y cOUllllait, Peul-être ausSi 
pense-t-elle faire preu"e de courage, sinon 
d'imparlialité el d'intelligence. Que la Prcsu 
nous en croie celleudant : il faut un singu­
lier courage pour tracer, de la Syrie ac­
tuelle, un lableau semblable à celui qu'elle 
Illet aOU3 les yellJ.: de ses::Jecteurs, au mo­
ment même où au su doJbut Je l'tIoude, la. 
Syrie jouit d'nne tr.1nqaillité p<lrfaite; /lU 

moment où heurenses du régiUle dont elleli 
vieunent d'~trc dotêes, le~ populations cllfI!­
tienues du Liban sont uoaoimes à en re­
connaitrc spontanéUlent le bienfait 1 

(( L'état des chrétiens, lit-on dans la 
11 Pr~, (8eYl'ontlt U. novembre) est tou-
11 jours Je même, toujours sou[rrans. lou­
.. jours perséculês, toujours dans la pau­
l) neté, n'ayant aucune apparence de tran-
1) quillité quant a présent; toujours les in­
Il jures, toujours les in jus lices, Aucun cltre: 
1) tien ne peut sortil' de son viilage, sans 
• se voir massacré, cIe., etc.» 

Le dégOùt nous eUlpêchc de reproduire 
le reste de cellc correspondance où, commè 
dans les quelques lignes qui précédent, ct a 
chaque mot, le mensonge ,'a de pair avec 
l'impudence. Oui, on a hesoin d'un siugu­
lieecourage, rcpéteroll~-nous, pour donoer 
ainsi le change sur la vérit .. ble situation 
d'un pays. Et nOlis ajouterons que ce e'lU­
rage n'est pas celui des honnêtes gens, des 
êcrivaills de boune foi, dont la PrtJS6 eSt 
assez abondamment poun'ue, du resle, pour 
qu'il soit permis à celle feuille de sc pe.ssec 
de collaborateurs qui font tache 3. l'œuYl'c 
remarqua.ble de sa publication. 

Mardi dernier, S, lU. le Sultan accoiU­
pagne de S, A, le Grand-Maitre de l'artille­
rie, Ahllled-Fethi llacha, ct de quelques 
personnes de Sa suite, s'est rendu au cou­
vent des Dcn'iches-Toui'neursà l)êra, ct de 
là il l'école de Galata-Sérail. A Son arrivée. 
S, M. a été reçue Jlar S" E;tC. le médecin en 
chef de l'empire cl les employés de l'éco!e. 
Les professeurs qui sc trou,'aient dans l'éta­
IJli~selUent, étaient rangés dans la cour in­
térieure, prés de la porte d'entrée, sur le 
passage du Sultan. A Son arrivée, S. M. 
a "isité le jardio de Botanique et a adressé 
di\'erses questions sur les noms des plantes 
et leur3 prollriétés médicales, De la, S, M. 
s'cst rendue daus Ses appartements où plu­
sieurs des professeurs ont eu l'honneur de 
Lui être présentés, . 

Celle visite de S. M, s'est prolong':c pen­
dant plusieurs heures. Le Sultan s'est mon­
Ire extrêmelllent satisfait de tous les ren­
seigneOlcns qui Lui ont clé foumis sur l'or­
dre des éludeS el le zele des éM,'es , des 
professeurs el des employés, S. M. a accueilli, 
avec une insigne bieu\'eillAlIce, 10utt!S 
les personnes qui ont eu l'honneur de 
Lui être prêsentêes, Avant de sc re­
tirer, Elle a témoigne à S. E1C. le m{'" 
decin en c1JCf, dans les termes Ics plus flat­
teurs, toute Sa satisraclion, ct Elle l'a char­
gé, ainsi que son premier chambellan Ua­
mid bey. de dire que le hut de celte ,isite 
était do dOliller une preuve de l'intt!ret 
qu'Elle. porte à l'école de Galala-Scraii 
ct un lêmoignage de Sa bienyei!lante Impé­
riale au:'!: pr'iresseur~, aux employi:s et aux 
élèles de cet utile établissement. 

Par ordoonance impériale en date au 26 
decemhre: 

Méhèmel-Reehid padla, cher d'état-ma.­
jor de l'armée d'Arabie, a êlé nommé com­
mandant en chef de l'armée d'Anatolie, eu 
remplacement d'Osman paclla, 

Méhémet-Réchid pacha a complété en 
Frauce où il a reside un assez gral!d nom­
bre d'années, son éducation militaire .• Plein 

~eré:::i~~u:e ~u ~:~~~'i~ém~~el~::n:~~t:~iOI~~ 
qu~lités nécessaires pour occupcr mi"pareil 
po,\le, Cc ~hoix honore l'adlllini.~r;I~i.Ori aê­
tueUe, ct SI nn III l'approche surto,ll (lés no­
minations qui.ont cu lieu précédem'gl.eQt, ct 
qui oot élevé successivement l'tlu,lerdjim­
l\,éh~met pacha, Emin. pacha, Rifa'atp,acha, 
Abtlillacha, aux premIères fonctions militai· 
res, on y ,"err.o. une preuve de la sollicitude 
du Sultan Ilour le bion-être de l'armèe ct le 
dé\'eloppement progressif des rorecs militai­
res ùe l'Empire. Tous ces officicrs-génénu ~ 
onl fait ici ou Cil Europe, des études prof n­
des, s'el:Jlriment cn rrançaisa\'cc facilite. ('00-

l1ai~s~nt les iustitutlons mi!it.;.irt'S d~~ dilfê­
rells peuilles et toutes les décou"ilt'S ùe fa 
science moderne, Dans un mc...otllt (lU J'~D 


